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L'écrivain termine ainsi son article : ous 11. is vo u it i s nn r ilos n - ton rôtis, nons llors r t L '
'Z L'Eglise d'Angleterre, soumise à l'autorité lu nonnirque, dut suivre pa vous rôtir %. u ême-, t-t vous n nt?. qîî*à crier Vive Ilifzi-l'aclin s-

fÇoriune. A mesure que le monarque se Jégradait, PlFglise cut à souf'rir de viiiii s jîfortiéî's erei les rues vi pleirant et criant nu secoure
sa dégradation ; et ce chef de l'Eglise, qui availt confisqté les droits et l'au- mais elie o ' rsorie polir les -ecourir, et ne savent que f
fîtrité de l'Eglise n'est lui-m,îêmîe que l'ombre d'un, pouvoir, qui ei réalité ré- ne vous iiarivrai p de., et es assasînats commis tile li joure,
bide dans un ministre que choisit le Parlement ; et, dans ce Paîlinîemet, il v ainsi ne (it nombre liuictix dl personnes qte ces farouches anais
a des reviremens d'opinions et de majorités. Le ministre li.môme est tani- roi'eit sans il r 1' tli-iiittisii. Lcs Jures prudents et lon-
tôt paré d'une couleur, tantôt d'une autre. L'Eglise est ainsi subordon ne è:cn pit cil' i,1.'îîii1ec et iiigneîit ni 811allir'îis.
aux exigences du Roi, le Roi a celle du minilistre, le minîîistre à celle du Par- aumi. ouvrez bien vîtri, àm& hîtir écuter ce que je v-is vous di : C 'i .
3anient. L'autorite réelle 't'est donc que passagère ; elle ne ressemble oi à fait de noire îîtirie le re nus clnires ne Saurait durer da ti-
celle du pacha de Satarn ni à celle des maires du palais de France. Elle î;îgIr. D;iis Ie di -icn l G oUa. is habitants de tur orî viMa"e, crîîuîdý et

haange de tems en t·ims pour passer aux mains du parti opposé à-celui qui la lleiits, ont il Ine pouvant pus résister aux vexatio:.s
tenait le dernier. Il v a donc. des él éiens continuels de discorde sem és, par i nîx nirqi'ités ilos Iinq î'üiî ns chrétiens se sont
suite de la-supréiatie de la Couronne, dans cctte Eglise qui se dit spirituelle
et non tempor-lle, qui se croit exenpte dles devoirs politiques et à labri des tés sur tir t ; dlaiir's tastonnés et isaiciit cri ciiiiii Nous
devoirs de citoyenneté, e!le n'est pas épouvianée de se voir convertie ci référuiein è;rt- ciîterré, vifs vîlazve. Q
moyen d'encouirager et de récompenser de factieuse- coteries, et c'est ainsi [iotas iFit il. Poi ilv pint t famille ! Nou, nvui.
que ces paroles : La religion cst séporée de la polilique, ne sont pas moins tout perdi, et tié ne l'hî'îîîîeir. D:iri, iîit'l parie desla ri iète Vtirilar de-
un mensonge , Jans la plus mauvaise acception du mot, qu'elles n'expriment vons-iius toîîî'ivr pour nous y nîw' r ! C'r-t en ilistit c". pirolî's uiîic es.
l'abandon ds devoirs les plus sacrés de homnine." et les veux bignés de laines cille ont élé col,îiiS devant

ESPAGNE. notre pacha, qui est réelleuent irès hir, noîr les ri ; niais qui voulez-
-On sait que l' Œuvre pour la P-opagalion de la Foi avait été intcrliîe vous qu'ir iase, n'avant point le* orce 1 (.iaîi à iiiii, je passe le jor et la

en Espagne par le gouvernement d'Espartero. La cause juidic:iaire conen- uit dans les rocs. en courant tantôt I- li'lia. ttôi chi> le
cée contre M. Jimena, reprée'ntant de cette CE ivre, a été abadonnée par Acliied-Bevafiii de procurer quelque ilx chrétiens.1l nie s-rn-
ordre du. gouvernement nouveau. Tout fait- prévoir que l' uvre pour la hIe que se sont ncconîplies les larIes lo inîri
P-opagaion dt la Foi pourra bientôt se rétablir dans la patrie des Igiace et Evaîgile a ux fenîiîmes ceintes et a cel.-s qui nliîni ic zlMs
des Xavier. ji rs île malheur, car il v a ira une grande génie sur la terre !" Je ne pus

Un journal de Madrid annonce la publication des onze premiers voTumes m'ét-ndre davantage ; mn main trenble. non c-prit ci- ; je
des .inrles, qui jusquil ce jour n'avaient point été imprimées ci Espiugne. Veîîendaiî vous en avoir dit assez, et je-nie tai, cii vîul ileviorr lu
A l'époque où s'introduisit dans ce pays l'ouvre pour le I'zopagalion de la reste."
Foi, c'est à dire dans l'année 1S40, la colleton des les était à soIat qu'à la n
Ziènie vo!u:ne. On publia à cette époque les Numéros courants ; niàis dans le Russie, Mi. de Stuirmer et de 'itof, qui s'étaient absteîius crtnjl! te-

la courte pério-de d'existence qui fut alors donnée à l'Euvre. on n'eut pas le nient penîlant que MM. Canning et dc-l3oriîiu'iiey avaient tani de peui-
temps de-livrer à la publicité les volumes précédents. C'est cette lacune obiiir satisfaction d. la Porte. nt pris énergiquenent ei)ain la ciise de-a-
qui va étre comblée. Il en restera une autre, celle des années postérieures ulîréîiens de la Romèlie, et réclamé une réparation édatanie contre lei Al-
i l'époque de la suppression de l'oEuvre. Espérons que l'Espagne, afiran- banais. DEUX-SICILES.
chie par ses.deriiiers effrts,ne tardera pas à reconquérir tous ses titres au re- -On écrit île Mou-cale, le G avril
nom de Nêtion catholiquc. I Mgr. Domiiîiqt-' Bennit -nrî-heyttite cette ville et priulea:-

La presse religieuse espagnole fait tous les jours le nouveaux progrès. Une de la commission d'instruction publirîe le Ptilcrtni, est.mort atjourd'hui.
feuille citée cent fois dans nos colonnes. El Reparador, vient de prendre le CHtuZ.
plus grand format des journeaux de Midrid, sans augmenter ses prix d'abon- -Nouq uîcons annoncé par erreur qu'aucune lettre reçue en France ma-
r.em-mit. Elle reste toujours un des organes de ce partie monarchique-reli- le sretIes I)oivrllee le la misiin de Curée. Le der-
gieux qui, selon toutes les apparences, achèvera de transformer, par une nier nunéro île !lnneles de la Propalfoio de la Foi renfcnnie, i cet
inQuence plus.ou nicnas directe, toute la poli'ique du gnu-ernemerit espagnol. égar , de longs et navrants détails. Il et donc -rai que Mgr. lîîîbert, érà-i

SUISSE. que di' Calîse, vieaiîe nposýtoliquie de la Corée, et Fe- diiîi? iniaîîs
-On écrit de Laueantie, 3 avril : z MM. Clastan et Mainnt, ont reçu la palme. Ce généreux

L'affaire des couvents d'Argovie, que lon croyait coulée à fond et déjà unt été martyri-és le 21 septembre 1S39, et dans le huit ni.,
presque odbliéerigurera au nombre des traclanda de la prochaine Diète.Il ne une centaine (lc chrétiens inuigènes sont également mnt pour liui, Ici uns
serait pas mé.ne impossible qu'elle se terminnât dans un sen4 entièreînet dé- île faim et île isère dans les prisons, le plus grand tinbre sous lei coups
fàvorable aux catholiques, à la suite d'un compromis qu'on prétend avoir été les bourrentîx.
-négocié secrètement entre les Etats ratholiques dut centre el certains ena- Nnns n'avons pi besoin le renvoyer no, lecteurs atm cahier des dhnnole:
ton, protestants deineuré< à peu prés neutres. On se serait assuré de i'ap- qui coîlient tolte l'histoire de la la plupr coitiaussent i-oba-
1-ui de ces.derniers en s'engageant à voter avec eux en fa'seur de ce projet henient ce récit admirable, que nnns pas encore l. Mais nous-
d'union douanière helvètique, et qui est depuis qîelques années la pensée voulriinc que les hnnimes qui doutent de la vitalité don cIlri'tiîiisiiir, et e-
immuable des cantons .du nord-est, mais qui avait, jusqu'à présent, été fort core plus ceux qu, lé croyant-vivant, espèrent l'étouffcr, pussent parcourir-
ial accueilli dans le reste de la Suisse. cee pages où les actinns t la mort de nos nîartvrs Font retracées par un

RUSSIE. Patîvre_ évêquîie mnissiîcnnnuire qui aittend le nîtnîie sZort et qui le tdetiîî-iile
-D'après les dernières nituvelles des frontières-de la Russie l'ukase con- Dieu. Derniêreneni, ln lirofei-setîr îe liitrtine p cru îe ca-

tre les juifs est maintenu dans toute sa rigueur avec ce seul changement que lonîrier, doutrager l'CC; -re de la Propaeatitba (le la Foi. Il l'a fait ri'ec
I. gouvernement russe promet de dédommager les israélites riches qui laissent un rare enurace ; nou% voudrions qu'il eût niailienant le courage de voir ce
dés imnnieubles de tout genre dans les lieux qu'ils sont forcés de quitter. On qu'il a
âvalue le nombre le ces malheureux à un million. Les mesures les plus Il ' a cm-huante ans, la Corée rc connaiisait pas l'EtangiIe. Leu pre
sévéres sont prises à la frontière arnidr les empêcher de gagner le territoire mières se-ence- îe la fui y furent jetées par un lièlre clînoip qtiî,en 1801,
prussien ou'le territoire autrichien. y reçut le tnari-e, et propltsa cn mourant qt'au bout de trente années

caPCCE. cellttie foruntée dlans le sang serait secourtie. En 1S834-orriva un econd
-La Presse publie une correspondance de Constantinople, que nus re- préire chinîîis, suivi, an- îtrés, lai des iércs français appartenant i

<rodutisonis en retranchant qnelques lignes la Congrégation les Missions Eti'aîgéres. On entoya mu preiî'r ê, èqui
- *Je n'ai pas le temps de vouis entretenir île mer affaires particulières, vu il mourut Fans. pouvoir entrer das le pays. Mg-. lmbert y pénétra en

Y-4e- .oa esprit est absorbé par les circonstances actuelles, en voyant les 1S37 nit en 1839. Ce petple coréen. dont rien ne pett exprimer la t&elietô
n al :urs de notre pays. exposé aux atrocités des Albanais. Je ne sturais et l'abjecte soumission atmx despotes liileuîx nii le gouvernent, a dcnnmpour
vuuns exprimer les maux que cette race de brigands a commis et tic cesse de ainsi ire d'tn seul coup, cent mnivrs t S-ieur ! cent ilinrivre.parnii les-
,r.îmmettre d las le tvillagea (le 13oniasras-a,dis:rriet d'Uskîîip, aiinsi cîue îlanq les quiel, on a vur ties fêtrirnies. du-s t-ii-gt-s, rlu's enfanits, et dont l'héruïsni'ie gale
autrs.districts de cette provincc. 1'allieur aux pauvres chrétiens, et sur- moil cm <ie nOuS moutre (le plus boa ut l'histcire cle
tout aux jeunes gens et aux jeunes filles! Com-nent la terre peut-elle sup- Mgr. ImItert était ult iocès'Aix, i-n Provence. Parti potr les tis-
porter de tels crimes. On. y voit des hommes attachés aux loteauix, pen- sions à l'fuee îlvsil-cimq ans.il ciloit dans Fa qnaraîtî-qtiriiniciiLe'
daî que leutre femmes et leurs fille, i-ont torturées de toutes manières par Il s'était cairlié npiés avoir laissé pim-er une première phase uc la persêru-
c.es brigands ! D'aumfres hommes sont suspendîts par les pieds et brû'és avec lion, et >es îlruux ronîp.iînnti. MM. Matiani et Clinsauu, avaient également-
îde la paille.. Lcs brigand ne se soucient lias de s'acquitter cux-mérnes dn trouvé un abri. Mais leurs té-eç avant été miie à prix et C
e-et acte inoiï de barbarie; mnais, par un raflincient île eruauté, ils forcent lance, cliii qrinumlait le zèle des des apostats, êuatt devenue pour
l.s h.naés de mettre le feut aux poteauîx où sont attachée leurs propres m - i tens une sotrce uc vexntions efmroya-lutes tui et, faisaient ipoiisicr
ri. Ce n'est ;)as tout encore.... (ici sont les l élils d'un caractère u'i nouslir, afin d'épargner de plus grands maîheuru à eAnt
et nonsib'o dle le- repro-uiire), il- mettent dus jeunes g 'nis à la iroche cer il dInna lordre à îes tîétres dt v-nir le rî'j-biituîre eiPour a*o4. i camme!- dei moutoaé, en disant: Du t-*'m;is de 1ii-Pacloa, ' zon. Il vs obéirent du:mtôt anvec jre. On oait le reste.


